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POUR LES ENFANTS 
Mise en rente chez Mademoiselle Botte»», 82, Tue 

Saint-Oeorge», à partir du lundi 22 juin, des objets 
d'enfants avec RABAIS sur ((ml Je» prix. Mademot-
sello Bulteau désire que «» clientèle paisse profiter 
des différentes occasion* avant le départ ponr les 
eaux. On trouver» tout ce qui concerne 1» toilette 
du bébé : Chapeaux, manteaux, vareuses, douillettes, 
robes, e tc . . 

CORSET RECLAME « Le Prodigieux », à NEUF 
«FRANCK QLATRJi-VINGT-QULNZE, élégant», hy-
gièno, solidité. 

Spécialité do VRAIES DENTELLES de Bruxelles 
dans toutes les {ormes désirables et de dernière nou
veauté. S3212d 

, .»> 
W 1 T T R E L O I 

LE (^ATUIOUSEL aura lieu aujourd'hui dhnanefee, à 
011*1 heures et demie. Impart du cortège c4iez Mme La-
loy, À quatre heures et demie, pour a& rraiidre *u lieu du 
cooDouxâ, à la Perohe. 400 fraix» de ptrix. 

MAISON MUSICALE 
G. COUSART, élève de Pleyel 

8 , m e d u V i e i l A b r e u v o i r , I t O l D M X 
Pianos de tous {acteurs, de style et ordinaire. Casiers 

et pupiLres de luxe oi- fantaisie. Vicuions, niandcitines, 
guitare», instruments cuivre et bois, machines parlantes 
et cna-iitantee. Abonneuiient. littéraire et miaïuA. Maasun 
de conUarae. 
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aux carriers, seul le patron supporte les frais de ce 
service. Une soinmo d'environ quatre mille francs 
y est affectée chaque année. , 

Certains peut-être, trouveront que ce n'est pas 
encore l'idéal, mais ils seront forces de reconnaître 
qu'un gramd pas a été fait. Il est à souhaiter d'ail
leurs que l'exemple que nous signalons soit suivi. 

G. S. 

CRÉDIT DU NORD 
Sttit't aconyme — Capital : 3 © niiLua — i l ouiiani itnft 

SUCCURSALES DE : 
ROI'U VIV. 2fi, rue de I» t ia re el 9, rne Nain 

TOl'UCOI.NG. 40. r u e de Tournai 
Comptoirs de : HAI.I-ll*. 4 Iris, rue de laGare; 
LAVsOï . tf. G*— l'toeej CROIX. 7, G J--r iaoe, 
Lo CREDIT DU NOIU) se chargo de l'exécution 

de tous ordres de Bourse en franco et à l'étranger. 
Il délivre do suite à ses guichets des obligations 

Ville de Bruxelles, Ville d'Anvers e t Vills de G and. 
Il so charge également de toutes opérations sur 

titres : Régularisations, remboursement, transferts, 
conversions souscriptions, garantie contre le rem-
bonrsement nu pair, etc... 

Paiement do tous coupons français et étrangers. 
Carde de titres et objets précieux. 
Avanco de fonds sur titres. 5871—1 

T O I T R C O I B T Gr 
Lest f o a s u l t s t U a u H i m J i c a l e H «« '«-

« o i i c * » l 'u t i l « e — Depuis quelque tempo, eu 
•'occupe dans le* journaux et dans certaines revues 
de la question importante des consultations înedi-
calt, il.ni. les otaeblU-eroonts industriels; dans le 
JounuU de llouhuu. « Krcdericka », dans l'une do 
ses dernières «Lettres d'un ouvrier», a démontré 
he avantages que procurerait aux ouvrier» la créa-
ticin de ce serv.ee. 

i|t. rcvssanlo. question mérite d'être étudiée 
car nous estimons que sa mise en pratique serait uno 
oeuvre cssontielleraout philanthropique et humani
taire. 

Aux industriels, qui voudraient tenter l'épreuve, 
nous indiquerons l'exemple suivant : 

Dans un important établissement industriel, situé 
dans une commune des environs de Tourcoing, lo ser-
v i , ' de consultations médicales fonctionne clupuis 
pie ii > Vi ans. Régulièrement, chaque semaine, le 
vomfmli, 1" médecin do la localité se rend à l'usine, 
où, d • IIIIZ • heures à midi, il se tient à la disposition 
dis ouvriers et ouvrières. Les consultations ont lieu 
daju uno salle spocia'emout iiif"' l •• a oe service, 
parfaitement aménagée et installée, dans les meil-
Wurts conditions hygiéniques. Cest en grand nom
bre que les ouvriers se présentent à la visite médi-
ca'e. A chacun, le médecin remet uno carte spéciale 
sur laquelle il vient d'inscrire l'ordonnance appro-

i état du malade; celui-ci, son travail termi
né, s > rend chez le pharmacien qui délivre gratui
tement le médicament. t 

Si lo médecin, au cours do ses consultations, dé
couvre un ouvrier ou ouvrière atteint d'une affec
tion plus ou moins grave, d.'.ns l'impo sibilrté mo-
m n .m o de continuer un travail, treip pénible, il 
pri • l'industriel, presque toujours présent aux eon-

. de donner au malade, un travail propor-
• iiii état. D'autre part, si un ouvrier, com-

iiv» r la -e présente parfois, est atteint d'une affec
tion contagieuse, il lui est permis do rentrer clies 
lui et do »o soigner jusqu'à complice guéri«on. Si 
l'auecliiui pus . nia ; un certain ca-actère do gra-
vité, une broncha • suspecte; par exemple, le malado 
est l'objet de soins S]xleiaux et attentifs. 

l'a point qu'il convient également de signaler : Si 
m: ' ouvrière se trouvant sur le point d'f're mère, 
so pré-sente à la consultation, le médecin lui pro
digue d-. conseils, et d'accord av.̂ o l'industriel, lui 
reroTiiiyanuo d ne pas reprendre le travail trop tôt, 
mats rVallaiter son 'bébé nn certain temps, co qui est 
pro'/.i'i! • à la mire, autant qu'à Penfrnt. 

De plus, si en dehors de ces consultations lvbdo-
, l'ouvrier se sont indi tpn-é ou malade, il 

peut ini'iiéliât,nient PC rendre au bureau. La. le 
d.r. tcur lui remet une carte avec laquelle il se 

elles le médecin qui l'examine et lui fait 
ùonn •'- b s soins nécessités par -on état. 

M lis, là me -e borne pas l'action du service de con-
fultar.ions médicales; il est complété par une œuvre 

inec à domicile. Uno personne de la com
mun", spécialement attachée à rétablissement, est 

do visiter les familles des ouvriers nécessi
teux et. (le leur distribuer des * Tours en nature. 
Tant."»! c'est l'ouvrier malade, qui est l'objet de ces 
att. t '-ns dé'icates.; tantôt co- i fi mn ••, la mère, 
le» c'if.in's d'ouvriers indigents oui profitent do ces 
larcrs*. s. La visiteuse consulte le médecin sur les 
soeurs à accorder aux malades et leur remet, sni-
vanr -en avis, un bon pour 11J1.it de viande, de vin. 

i,., T)e- obj. ti iVhabi 1. m.-r.t. «ont é^aloincint ... Ain-i que nous ]™ d'sions en commençant, voilà 
,•„,,•.. n„s ou ' fon li.in"" ce service; la prinii'ntinn 
nui i l ie de l'usine a pu déjà en apprécier les oxcel-
leu'.o effets. Il n'en coflte pour cela, pas'un centime 

• i l -• --—2—- -r-rr - i.-n 
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PREMIERS PARTIE 
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XVI. —UBlTB) 
— Voyons — fit-i: d'un ton plus doux — que s'est-

— Quelque nouve IU malheur vient-il de 
vous atteindre?... — Vous êtes entièrement vêtue 
<1 i ..i.-... VoU'„ n'étk'z pas ainsi ce matin... et vous 
pieu- .:... Vous airez donc pordu uno personne de 
votre famille? 

— Ma fille... ma fille .. — bégaya la pauvre mère 
à travers ses sanglots. 

Votre fille qui vous avait quittée, m'aves-
•vons éit, pour suivre un inconnu qui l'aura sans 

lâchement et abandonnée?... 
— Oui... ma Germaine 
— Ki vous aurez retrouvé sa trace?... 

Je i'ai retrouve^... elle-même... ici... à Saint-
OUCTI... Maia je l'ai retrouvée morte... à l'hôtel 
ga' ni de M v Aubin, qu'elle habitait avec sa fille... 

— Sa filleI 
— Ma petitc-fiile a moi... une enfant do sept ans 

et <! mi... Elle e n là-hant, da«-- ma chambre, mon
sieur Vernière... — un peu malade... — Elle a tant 
de chagrin d'avoir perdu sa mère, la pauvre orphe
line... 

Brutal souvent, mais plein tic cœur — nous l'avons 
dit — l'industriel fut profondément touché par 

LES TRAVAUX DU CANAL AU QUAI DE BOR-
iDEAUX. — Nous avons déjà parlé des importante 
travaux entrepria pour la construction d'un nouveau 
quai derrière le Lycée, et noua arons indiqué que 
le canal serait en partie vidé pour faciliter le tra
vail mais que, toutefois, il resterait 80 centimètres 
d'eau. Or, dans la journée de vendredi, plusieurs pé
cheurs furent fort «nrpris de voir des hommes pre
nant en grande quantité le poison et au moyen d'en
gins prohibés. 

Croyant se trouver en présence de braconniers, ils 
so plaignirent, mais furent vite rassurés : Ces hom
mes étaient des employés du Service Hydraulique, 
qui enlevaient lo poisson pour le déverser ensuite 
dans le canal au-delà du barrage du pont du Halot. 
Les Ponts et Chaussées, ont en effet l'intention, 
«profitant du chômage, de vider toute lia partie du 
canal comprise entre le pont du Halot et le peignago 
Lamon, et de le nettoyer à fond. 

II existe, paraît-il, une couche de vase do près de 
80 centimètres d'épaisseur. Comme on le voit, le 
nettoyage était nécessaire, et l'intention de l'Admi
nistration, excellente. 

SOLENNITÉ MUTUALISTE. — La tomiboia or
ganisée pour rouvrir les frais de la solennité mutua
liste du mois d'août prochain, obtient le plus vif 
succès. Lo nombre et la qualité des lots offerts par 
eios donateurs généreux va chaque jour grandissant. 

Lo plais-Tnent dos billets de souscription se fait du 
reste de façon satisfaisante, et tout îait espérer que 
l'accueil bienveillant du public permettra de recueil
lir une son.me suffisante pour donner à la fête tout 
l'éclat désirable. 

Voici les noms et adresses des membres du 
Comité d'organisation ehargés de recevoir des lots 
pour la tombola à offrir aux souscripteurs : 

MM. Louis Dell ne. rue Motte-, 22; Arliur DavUier, 
rue de Rciaix, 60; Joseph Tanné], rue du Cet'v.iire, 53; 
Louai Fournventin, rue ele Waiilv, 9; Louis Paris, rue 
Diupuytren, 19; François De.smeel't, rue ele Tournai, 
87 bis ; Alexis Nouilea, rue Verte, 27. 

LA GREVE DES MOULEURS. — Une seconde 
cntrmie à VUt'Acl de Ville. — Samedi après-midi, 
à quatre heures et demie, une seconde entrevue a eu 
lieu à niôte-1 de Ville, mais elle n'a donné aucun ré
sultat. Elle a duré jusque 6 heures et demie. L'ac
cord était fait sur toutes le* questions présentées 
tunt par les ouvriers que par M. Lamourette. mais 
l'entente d» linitivo n'a pu se faire sur une question 
d'heure» supplémentaires. Les ouvriers de»nianelaient 
une majoration de 50 pour cent pour ces heures sup
plémentaires) ; M. Lamourette n'a pas accepté. Com
me la veille, M. Saleinbien, adjoint, servait d'arbi
tre. M. Salembien s'est mis à la disposition des deux 
parties, si toutefois elles avaient de nouvelles propo
sitions à se communiquer. 

CERCLE CHRETIEN D ÉTUDES SOCIALES. — 
Nous recevons Je communiqué suivant : 

« Il i:.. .sa. réunion du 17 juin, un membre du groupe 
a, pour donner suite au rôle quauraient à jouer les 
Chajvibr.'s de travail, exposé les mesures qui, suivant 
lui, fteranent à prendre à propos des ouvriers étrangers 
halnUuit l'autre côté de la frontière. Notre compétence, 
a t il doc'airé, ne nous permettant pas de voir au-deià du 
milieu où nous vivons et. travaillons, je nie permettrai 
d'indiquer le remède qui ine semblerait le plus efficace, 
à savoir: « Astreindre ces ouvriers à venir habiter chez 
» «KHi.s, c'est-à dire La contrée eu ils sont occupés. » 

» Il y aurait un autre remède, mais qui peut-être sou
lèverait ]*lus d'objections, ce serait l'imposition d'une 
taxa. 

» Tout ceci n'a pas é>to sans soulever des objections de 
(a part d«s membres présents, et, enfcr'autres, celJe-ci, à 
propos du second moyen : « Comment opèrcr.vt on vis-
• à^vis de ceux qu'on recrute pour les trev.'f x de la 
» moi.s.vui T » A ettla, il estime que ces derniers, comme 
tons les antres, ne fussent-ils employés que quelques 
mois, seraient également imposés, seulement cet impôt 
serait tetUlé selon le temps consacré à ces travaux. Dons 
la prov.hasino séance, qui aura lien le 24 juin, «D conti
nuera la suite de l'étude de la législation ouvrière au 
sein des Chairrbres de travail. Le jrroupe fera célébrer, 
le dim.-vn''.be 28 juin, en la chapelle de la Marlière, une 
messe à l'intention de ses membres défunts. Cette messe 
aura lie u à sept heures. • 

MOUVEMENT DE LA POPULATION ETRAN-
GT'.RE. — Pendant la semaine éeouùée, cinq hommes et 
tvofib femmes ele natiiortJ^ité étrangère sont venus se fixer 
à Toixneoiin;,. Par conti-e. dàx hommes, huit femmes et 
vingt enfants, éjailement étrangers, ont quitté noUxi 
ville. 

LUS ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Chez M. Paul 
Jonolez, une soigneuse, Nathalie Squcdifl, 29 ans, a e.u 

. lie pris clams les organes d un buoinoir. Un 
ïiieiLs de rejKKs. Docteur Dccberf. — Un domestique de 
M. Ijoiixin De.termr. J.-B. t unx'le, 39 ans, est tombé en 
Hl*iscvi*liaiit d LUI camion <* létwt faut une connut ion à la 
jajnbo g.tmue. Quinze jours de re-pos. Docteur v uxosas, 
île Mouvuux. — Lotris Stienne, 26 ans, eleumesUque chez 
M. J.-B. Seioese, morohaiid de charbon, a fait uno cliute. 
en soulevant un tombereau et s'est contusionné au genou. 
Huit joinrs de reipos. Docteur Cirisset. — Une soiirneuse 
de a Maison François Mosurel frères, Sylvie UaJlosS, 
19 ans, a eu l'annulaire gaujeh» pris entre lesurupor-t et le 
va-et-vient d'uii bobineir i.iinze jours do repos. Doc
teur Indue.— L'.li.z Mil.Cu.kJicz et Deimauit.re, une r.uta-
ch.ii.,e, (1. rmaine Bouohe, 10 ans, a eu 1 index droit pris 
dtans un nuétiier. L i preu^ière .t»lK.éange a été broyée et a 
dii être amputée. Quatre semaines de repos. Docteur Ber
nard. 

TROCVAiiiuE. — Un deimcstiiqi»e, M. Edouard Le-
moiire, a dé-eté au poste, do police, un parapJiiie qu'il a 
trouvs samedi à trois heiccs, rue d'Anvers. 

LQS ARRIVAGES AUX HALLES. — Dans la ma
tinée de stimedi, il est arrivé aux hojllcs les deuré. s sui
vantes: iMttnrtiCiS de terre. 400 le; artichauts, 5(/0; ce-
jïstis, 700 k. : fromaçe, 100 h. ; beurre, 64 k. ; pe.is, 190 k. ; 
ursssex, 260 k. ; asperges, 30 bottes ; raitins, 5 k. ; navets, 
18 bottes; choux-verts, 160. 

USINE A GAZ. — Le Directeur do l'Usine Muni
cipale à Gaz, de Tourcoing, informe la public que, 
par suite de la création récente d'un service supplé-
mentaire do vente de coke à domicile, lo dépôt de 
la rtio du Conditionnement n'a plus d'utilité et sera 
supprimé à partir du 23 courant. 32.270 

12 por t ra i ts «aiguës. 5 francs a»ec pr ime, 
6 pour 3 francs, 8 1 , ru» Da tu rmon t , Tourco ing 

N E U V I L L E - E N - F E R U A I N 
UNION LiliERALK REPUBLICAINE. — On 

nous prie d'insérer la note suivante: c Aujuurd hui, di-

21 courant, à six heures précises du soir: 1* 
Réunion mensuelle du groupe de La Place, k l'estaminet 
de la Pomme d'Or, tenu par M. Joseph Blaublomme; 
2* Réunion mensuelle du groupe de la Vieille-Motte, a 
l'estaminet du Baul d'Or, tenu par M. J.-B. Suin; 
3 ' Réunion mensuelle du groupe du BaiTry, à l'estaminet, 
de M. Edmond Vandaele. Nous prions ceux qui désire
raient faire partie du Comité e* qui n'ont pis encore été 
convoqués, de bien vouloir se présenter à (l'une des réu
nions précitées de leur quartier, à l'effet de se faire ins
crire. » 

CHOCOLAT MAUPRIVEZ 
Représentant : liogbe, U), rut Hakellsris, Tourcoing. 

ENTREFRISE GENERALE P ' A M E U B L E U E N T S 
ÉCLAIRAGE. OBJETS D'ART 

IVJOREL GOYEZ, 23 jahfmm, LOU 
L I L L B 1 S 0 3 . M E M B R E Z3X7 JXJ«TT 

LES FETES DE LILLE. — C'est aujourd'hui, di
manche, et demain, qu'auront lieu les fêtes de Lille. 
Elles coïncident, cette année, avec les fêtes de Moulin»-
Lille. 

LE CONCOURS DE SOLISTES DE MOULINS-
LILLE. — Un concours de solistes aura lieu aujourd'hui 
dans le quartier de Moulins-Lille. Voici ia liste des 
cliarjteurs qui y prendront part: _ 

CUANTEVllS DK UENKE. — //il'inC* unique. — 1, MM. 
Dhondt, de Roubaix; 2. Caertsfcer, de Lille; 3. Lcsul-
let, ils LkHe; 4. Cossart, de Looa; 5. Saintober, de 
Lise; 6. MoAlet, de Tourco-ng; 7. Joseph, de Lille; B. 
Dolliaye, de Masmeres; 9. Saintober, de Lille; 10. Dues, 
de VaJencieiines; 11. Dejaeglière, de Laie; 12. Oillis, 
de Roubaix; 13. Gravot, de Liile; 14. Pottier, de Wat-
treios; 15. Dujardin, de Lille. 

TÉNORS. — Dividon d'excellence. — 1. MM. Henne-
beUe, de Croix; 2. Mercier, de Roubaix; 3. Ghiibert, 
de Tourcoing; 4. lUrllieu, de Croix; 5. Scaitoert, de 
Roukilx; 6. Vereecke, de LilJe; 7. Leveugle, de Rou
baix ; 8. De>sOut celles, de Roubaix ; 9. Courtot, de Lille. 

•Wrroast — 'Dirino* d'excellence. — 1. MM. 
Dliaèno, ele Rouliaix ; 2. Dertin, de Lens; 3. Dewispe-
laere, de Roubaix; 4. Donnoy, de LEle; 5. Vanderper-
ren, dé Tourcoing ; 6. Deinatte, de Roubaix ; 7. Wave-
let, d"Arras; 8. de lîeeve. de Lille; 9. lhijbar, de Rou-
luix; 10. Cuil'bert, de Liévm ; 11. Casis^, de Roubaix; 
12. De Clej-exi. de Croix; 13. Rogier, de Roubaix; 14. 
Rastoen, de Tourcoing; 15. Cobou, de Lille; Pagant, de 
La Madeileùne. 

BASSES. — Dirinôn d'exrcllence. — 1. MM. Janssens, 
de Toureoinçr; 2. Herman, de R>ut>aix ; 3. Lodowyck, de 
Roubaix; 4i Ducatez, de LilJe; 5. Debruyne, de Rou-
l»aix; 6. PoUet. de Roubaix; 7. Huwel, d» Tourcoing; 
8. Wornet, de Roulbaix; 9. Tieleman, de Roubaix; 10. 

• le Li!lc. 
Ti-NOits. — 1" division. — 1. MM. Laloy, de Lille; 

2. Laurent, do Pnémeaeiues ; 3. Dumoulin, do Lille; 4. 
Lôoluze, de lioulmix ; 5. BeairviUain, de Lille; 6. De-
wer, de Conûnos; 7. llespeil, de Lille; 8. Doutreline, de 
Roubaix ; 9. Vandomme, de Roubaix ; 10. Suyers, de 
Lille; 11. L^îrrand, de Lens; 12. Rasmond, de Lille; 13. 
De.ipkinque. do Tourcoing; 14. Savarin, de Lille; 15. 
IleaBier, «le- Lanllxrsart; 16. Seron, de Lille; 17. De-
vrvsso, elo Lille; 13. dément, de Lille. 

BARYTONS. — 1" dùntiom. — 1. MM. Seîosse, de Rou
baix; 2. Cnu.ltlo.. ele Lille; 3. Partiez. d'Aubeicriicourt ; 
4. Orniez, de Tourcoing; 5. Dejonckière, de Lille; 6. 
Deliliaire, rl'Hasluin ; 7. llfwonm, de Roubaix ; 8. Moras, 
de Lille; 9. Dtbeuv. de Bruay ; K' B8od, de Tourcoing; 
11. Lamanhe, de Lille.; 12. Wiard, de Lens; 13. Achille 
J'>.iry, de Roubaix ; 14. Magermann, de Roubaix ; 15. 
Csavy. de Tourcoimig; 16. Bailcul, de Lille; 17. Leno.-
ble,"d'Aniche; 18. Sauret. de Lille; 19. Camus, de Mé-
zières ; 20. Carbon, de Tourcoing ; 21. liea.ucatTvps, de 
Lille ; 22. Chaert, de Ror/hajx ; 23. Fauconnier, de 
Maub.nure; 24. Crabbe. de Lille; 25. DeJaipleee, de Rou
baix; 26. FJorcie. do Tourcoing; 27. Macs, de Lille; 28. 
Lhoert, de Lens; 29. Massen. de Roubaix; 30. Adriaens-
sens, do Tourcoing; 31. Mutler, de Lille; 32. Legay, 
d'Ana.s: 33. Hotirv, de Tirurcoing; 34. Vaurietvelde, de 
Lille: 35. Thieffi-v". d'Annappes ; 36. Tanf, de Roubaix; 
37. TéauUert, de "Laie; 38. Suant, de Tourcoing; 39. 
Cavez. de LilJe ; 40. Pol'in, d'Erquinghcm ; 41. Domoor. 
•sBoôhaix; 42. Iletl'cbacq, douille; 43. Sjrnons, de Co
nnues; 44. Jeaassens, de Roubaix; 45. Hurteau. de 
Lille; 46. Fontaine, de Valenciennes ; 47. Evrard, de 
Rouba-'x ; 48. Faisant, de Lille. 

BASSES. — Première divirion. — 1. MM. Libslette, 
do TouiToing; 2. De Laoourt. de Roubaix; 3. Cardinas, 
d.» Lîllc; 4. VaTimullem, de Rocibi.ix ; 5. Corbeau, de 
Toureoinçr; 6. VAndersbreiirt. de Lille; 7. Oesguillon, 
d'Amohe ; 8. Iifhnm, de Rerub-iix ; 9. Rny.sscKiert, de 
Lille; 10. Iluwci. de Tourcorrrg; 11. Swyngedauw, de 
Rnttbaix; 12. Duplouy. de LUJe; 13. Bellevors, de Rou-
liaix ; 14. Cotinet. de Tourcoing ; 15. Follet, de Rou
baix : 16. Vreck, de Wattrelee: 17. I^equenne. de Rou-
Iciix: 18. Lvvaillez. de Lille; 19. Routier, de Lille. 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE DE LILLE. — La 
Soviioté de Céogrciphie de LCl'ie orgaoLse pour les 11 et 12 
juillet, une ex unnion à Bnuxet.ee. Musée Colonial de 
'l\.vu rrn. chasnp de bataille da Wétenloo, forêt de Soi
gnes. Nombre lmni'ii, 30 personnes. — Les inscriptions 
eont reçues au Secrétarkit de 'a sexiété. 

L\. Ot ESPION DU THEATRE PROVISOIRE. — 
L» C'ommii-slon des liâtiments civiis s'est réunie samedi 
matin, à dix heures, à la préfecture, sous la présidence 
de M le Prélat du Nord. M. Hainez, qui avait été con 
e'eipié. a dorme d<\s explua-tions à ha, Commission et in
di pu> Ses a-niBlioratinr» qu'il étaiit possible d'apporter à 
ses plans. Aucune déscisiem n'a été prise. La Commis-

ir.i liliill mil une réunion dans laquelle elle sta
tuera (lelimtivemenC sur La question du ThéeWre provi
soire. 

L.i MURT DU DR.IG.VDIER SOHIER — M. Da-
vaine a entendu samedi matin Mme veuve Sohier. 
L'après-midi, il a rt-ÇU la déposition d'un nouveau témoin, 
M. Georges Plamr-iim. qui a déeilaré ce qui suit: 

U se trouvait au troisième rarrg de la manifestation. 
..rrivait près du kiosque à journaux de Ha place 

du Théâtre lorsqu'une escouade d'agents se précipita SUT 
Ja foule. La bourraele fut tdlle que les manifestants, à 
partir du troisième rang, firrcnit refouilèis 6ur la gauohe. 

Une fois sur 'e trottoir, M. Blampaia aipevrçut à terre, 
ne Li voyant qu'en partie, la tête d'un homme étendu sur 
le sol, sans pouvoir diaUniçue-r si cet homme était un 
civil ou un agent. Un grand monsieur à lorgnon (M. 
Boisssart). s'étant arc-bonté, préservait le corps; il était 
entouré d'agents de police. 

Kn termmant sa déposLtiion, M. Blampain a certifié 
qu'à partir du troisième rang, le corps n'a pu être pié
tiné. Suivant M. R'etnpnrn, les agents de police qui ont 
reioulié, plaee du Thé'dtre. les manifestants, étaient pos
tés préuiibleimcnt près du kiosque, tandis que M. So
hier, avant que la manifestation arrivât, se trouvait sur 
le trottoir. 

MONS-EN-BAJSŒUL 
I ne auinmnhile t amponnée pur le c a r à va 

peur . — Saun'li .soir, un peu aivant neuf heures, le 
tramway parti do Lille à huit heures et demie, montait 
La côte "du Meinl.n Deilnuu". M-deatM de la station du 
Ta p-/autour. A uns certaine d.sUince en avant, uno 
automobile, montée par M. Henri Defrennes, de Mou-
vaux, roulait sur le ( ôlé gau, lx- elo la cliausseie. Knten-
dant venir le tramivay, le conducteur voulut prendre la 
droite et lit obliquer sa machine i>our traverser les rails. 

Malheureusement, l'automobile, par suite d'un accident 
ineKplkable, resta en panne au milieu de 4a chaussée. 
Le tramway arrivait au même moment ; malgré tes ef
forts du mécanicien, l'action du frein ne réussit pas i 
éviter la coahsion. Tamponnée par derrière avec une 
certaine violence, l'automobile fut lancée sur le coté et, 
passant au-dessus du fossé qui borde la route, alla s'em
bourber dans un champ voisin, la glace de derrière bri
sée. Le conducteur n'a reçu aucune blessure. 

SOIERIES AU M O D E S 

PETIT LOUVRE 
FOCojrrrais D E O R A V E - L E P U T FOURRITCMS 

LES FÊTES DE DUNEERQUE 
U n bref du Souvera in Pont i fe Léon X I I I 

4 M g r l 'Archevêque de Cambrai 
A l'occasion du couronnement de Notre-Dame des 

Dunes, à Dunkerque, le Pape Léon XII I vient d'a
dresser lo bref suivant à Mgr Sonnois, archevêque 
de Cambrai : 

A NOTRI VÉNÉRABLE VRERE ETIENSE-MARU-ALPHONSI, 
ABCHCVÉqUI DI CAMBRAI. 

LEON XIII, PAPE 
Vinirable frire, salut et bénédiction apostolique. 

L'éclatant exemple de Foi et de piété donné pubhqœ-
ment, ces jours derniers, pair la ville de Dunkerq-ue, au 
milieu des démonstrations les plus variées de joie provo
quées par le Couronnement de N.-D. dos Dunes, e.ous a 
très profondément touché. 

Nous avons vu que plusieurs Evêques de France et une 
fouûe immense de peuple, accourue de tous côtés, y 
avaient à l'envi rivalisé de piété, pour offrir à la très 
auguste Vierge toutes sortes d'hommages. Nous avons 
aussi constaté que ces actes de religion n'af-xùeut pas 
sans une gronde dévotion envers Notre Seigneur Jésus-
Ohrist et sans la vénération due à son Vicaire sur la 
terre. 

Ainsi, plus les efforts de l'Enfer redoublent d'audace, 
pus aussi nous avons de gages assurés du «alut de la 
Société ! 

Pour guérir, en effet, les plaies sociales, il n'y a pas 
de remède plus efficace que l'invocation d» Celle qui, 
«près avoir, par son divin Fils, procuré le «aiut du genre 
humain, a mérité d'être appelée le très T>uis«ant Secour» 
des Chrétiens. De même, pour caftmer les flots soulevés, 
rien de mieux que d'avoir les yeux constamment fixée sur 
la divine Chaire de saint Pierre, d'où -tant de bienfaits 
ont découlé sur la France. 

C'est donc à bon droit que vous relevée veafc Dieu votie 
^pérance ; vezs ce Diou qui sait tirer du mol )ui-niêine 
une alx/ntlnnce infinie de biens. C'est à bon diroit que 
vous tournez vos regards vers la Mère de Miséricorde, la 
Patronne de la France, afin que, grâce à Elo, lies ormeimis 
du nom chrétien éclairée des lumières d'En-Hauit, re
viennent dans le sein de l'Egiise, comme au poit très sûr 
de la Vérité /, 

En attendant, comme gage de Notre BieBveàBance et 
comme présage des faveurs célestes, Nous vous donnons 
très alfectucusement dans le Seigneur, la RmêUicticn 
Apostolique à vous, à tous nos Vénéralriles Frères qui 
ont assisté aux Fêtes de Dunkerque, à tout le cileirgé et à 
tout le peuple confié à vos soins. 

Donné à Rome près Saint-Pierre, le 10 Juin 1903, de 
Notre Pcmtiifrcat 1» 26' année. 

LÉON XIII, PAPS. 

AU FIL DE'LA VIERGE 
19, rue Saint-Georges, Roubaix 

GRAND CHOIX DE CHAPEAUX 
pour dames et fillettes. — Fournitures pour modes. — 
Spécialité de deuil. — Fantaisie. — Ganterie. 26872 

CQNVOISFUNÈBRESfcOBITS 
Un-Obrt Solennel du Mois sera célébré en 1 église 

Saimte-E.isabi'ih, à Roubaix, le lundi 22 juin 1903, à neuf 
heures et demie, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Emile POLLET, époux de Dame Camille DK.VLAR 
QUETi'E, dcoédé a Roubaix, le 19 moi 1905, dans sa 
41' année .administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 

ri reçu de lettre de faire-part sont priées de eonskietrer 
présent avis comme en tenant lieu. 
Un Obn Solennel du Mois sera célébré en l'église 

Saint-Jean-Baptiste à Roubaix, le lundi 22 juin 1903, A 
r.etaf heures, pour ie repos de rame de Madame Emile 
ROHM EN S, née Eugénie FONTAINE, pieusement dé-
oédée à Roubaix, le 14 mai 1903, dans sa 62* année, ad
ministrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part sont priées de considérer le présent 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obi't Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, lo lundi 22 juin 1903, à dix heu
res, pour le repos de l'âme de Madame Henri BAYART, 
née Jeanne-Marguerite-Clérnerice-Marie BOUCHEZ, o.e-
cédéo à Roubaix, le 22 mai 1903, dans sa 27 'année, admi
nistré des Sacrements de notre mère La Sainte-Eglise, 
et un Obit que feront cé'-ébrer les Dames de la Contéren-
ce de Saint-Vincent-do-Paul, le mardi 23 juin, à huit 
heures et demie, en l'église Nôtre-Darne, à Roubaix. — 
Les persanes qui, par oubri, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-nart sont priées de condidérer le présent avis 
ccanme en tenant leiu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'excise 
•Saint Jean-Baptiste, à Roubaix, le lundi 22 juin 1903, 
à huit heures et demie, pour le repos de l'âme de Mon
sieur Louis CORN1LLE, décédé a Roubaix, le 15 mai 
1903. dans sa 34' année, administré des Sacrements de 
rxitr? mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
or'éi, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part sont 
priévis de considérer le >r»résent avis comrnej-n tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera ce~t~ré en l'église 
Saint Martin, à Croix, le lundi 22 juin 1903, à dix heures 
(Vs Laudes à neuf heures trois quarts), pour le repos de 
l'âme de Monsieur Marcel-Emile BOUZIN, déeédo à 
Croix, lo 26 avril 1903, à l'âge de 19 ans, muni du Sacre
ment de Pénitence. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part sent priées eio con
sidérer1 le présent avis comme en tenant liée. 

Une. Messe do Convoi et un Obit Solennel du Mois se
ront cé-obrés en l'égilise ïaint-Eloi ( Blanc -Seau* à Tour
coing. Je mardi 23 juin 1903, à huit heures et à neuf lieu-
ivs, nour le repos de l'âme de Dame Coralie DEWILDE, 
épuuse de Monsieur Henri DELHOXTE, décédé* à Tour
coing (Blanc-Seau), le 19 mai 1903, dans sa 54' aiuioo. ad
ministrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Sérmlcre, à Roulbaix. le lundi 22 JtTin, à neuf heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Pierre DESMET, 
membre du Tiers-Ordre, receveur de la Confrérie Saint» 
Barbe, ve ni do Dame Thérèse DEBLOCK, dVédé à Rou
baix, le 10 mai 1903, dans sa 78' année, administré des 
Sacretinents de notre mère la Sainte-Eglise ; un Obit quo 
|. :-.i célébré la Confrérie Sainte-Barbe en la même iiglLse, 
U îi km joa», à 8 h. i, et un Obit do Notre-Dame du 
Perpétuée Secours, sera célébré lo mardi 23 juin, à 8 h. 

— Les .personnes qui, par oubli, o'auxaient ' pas reçu de: 
lettre de faire-part sent priées d» consatérer le présent 
avis ceuixene en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Aimiveasaire sera célébré en leffiae 
Eaint-Martin, à Roubaix, le lundi 22 juin 1903, à neuï 
heures, pour le repos de Tâme de Monsieur HuberUJule» 
VANDENBULCE. époux de Dame Blanche DUBRUL-
T-tE, décédé à Roubaix, le 16 juin 1902, dans sa 33' année, 
administré du Sacrement de l'Extxêrne-Orjctioo. — Le* 
personnes qui nar oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
ïaire-part sont priées de consjkiérer le présent avis eonane 
en tenant lien. 

Un Obit Solennel du Mois sera ceïéliré en l'église Saint-
Martin, a Roubaix, le lundi 22 juin 1903, i hait heoms» 
et demie çOTr h, —>oa de rime de Dame Sophie-Hen-
^X^ GOSSEMAND épouse de Monsieur Germain OAR-
NOY, deoedee à Roubaix, le 7 mai 1803, dans n 62" an
née administrée des Sacrements de notre mère h Sainte-
Eglise. — Les nersones qui, nar ounbli, n'auraient peu 
reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera oélévré en l'église No
tre-Dame, à Roubaix, le lundi 22 juin 1903, i dix heures, 
£oor le repos de l'âme de Monsieur Jean-Baptiste DB-

APLACL. suisse de l'église Notre-Dame, veuf tte Dame 
IHorenee RVNCELOT. décédé i Roubaix, le 18 mai 
1903, dans sa 80' année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, ^'auraient pas reçu de lettre de faire-part sont 
priées do considérer le -résent avis comme en tenant lien. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
paroissiale de Saint-Léger (Belgique), le hindi 22 juin 
1903, à dix heures, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Henri DEROUBAIX, décoré de la Croix Civique de Ire 
classe, veuf de Dame Catherine VEYS, décédé à Saint-
Léger (Belgique), le 18 niai 1903, dans sa 78" année, ad
ministré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
|— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu.. 

POMPES FUNÈBRES BESCBÀMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de la Ville, 64-66, ru* de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillard» de tontes classes. Démarches si 
formalités i l'occasion d'un décès et transport de corps en 
France et à l'étranger, 'i -.ephone 627. (Fondée en 1870). 

POMPES FONEBRES'CORNILLE-PENNEL 
(BRIC UIl-i OHMLLK, ScccnsEC») 

23, r. de Lannoy, et 10, r. Bernard, Roubaix. Fabriqua 
de cercueils, tentures p' chapelles, corbillards de toutes 
classes, fourgons p' transport de corps en France et a 
l'étranger. Renseignements gratuits p' le cimetière. Cou
ronnes. Fournisseur des cercueils pour L'hôpital et U 
Bureau i* Bienfaisance. — Téléphone 748. 16473 
• • 

PETITE CORRESPONDANCE 

Lts Philippins de Lannoy. — l* —innoy, Touifflers, 
Ton.'ptleuve, r'royennes, Tournai, Ghercq, ceaionuts, An-
toûng, CiiteneJe, Wiers, Poruveilz; 2* 37 kHicmètres ; 3" 
Suuviv ùi rente naliionaé dans la traversée de Tournai; 
4* Environ 8 iheuius y ocmipris les arrêts. —i— C. Bot. 
— 1* Par Cyucing, Saïnt-Aœiand, et Valencdennes La 
route es't, plua eyxiUUle; 2" dé WaLtrelos à Lacdrecies 85 
kiomètretj. Sixty. — Piot a quitté raôpdtal quatre 
jours après son acciiaent pour retouuneir daius sa famille 
» LevB&ois-PerAiit où il tst en voie de gusérison. —— 
F. U. lloubaix. — De Routaix à Cireinfcctn (Manche), 
451 kilomètres par Lite, Arras, Amiens, Aumule, lNeuf-
châtel, Rouen, Pont-AulienKir, Pait-Lévêque, Caen, et 
Jlayoux. —i— L. D. — Roulbaix, Hem, Forent, Lesqnin 
et route nationaie, par Pont-à-MaTcq, jusque Douai, 40 
kilomètres. Un cycliste roubcàsien. — Roubaix, 
Mouivnux, Roncq, Hiailuin, Menin, îpres, Hcogstude, 
Fumes, Adti-iJeéike, Zuydceots et Dunkerque, 83 ktlomè-
tix». Leclercq 215. — Lesna est d"oa-ig>ne suisse. 
Un amateur de vélo. — Roubaix, Mouvaux, gravier de 
Bouiucs, Blanc-'Four, Roncq. lWiiain, Mcnén, Gheluwe, 
Gheluveit et Yjurcs, 32 kilomètres. A. D. T. Tour
coing. — Vous trouverez tous ces icnseigrA-nje-tnitE sur la 
carte routière Tari.de, .publiée sons ,1a duvjctuon du Xord-
Touriste, et vendue 1 franc, à la jUlxturrie du Journal de 
lloubaix. Auguste et Emile. — Sur pista 79 kilo-
mèttr€5 derrière ontoaineurs et sur route 45 kàlomètres. 

Deffe. — t* Roulbaix, Hem, F"rest, Lescfimn, Pont-
è-Mar-q. Douai, Oanibrai, Beauvois, 80 kilomètres; 2" 
Il ne faut pas ipaisser par lâoctlin. //. F. V. 10. —• 
1' Nous ignoruas si ceila eut exact, aflressez-vous au 
Monsieur dont vous pariez ; 2* DÙI uantiez la carte d état-
major (planche de Liil'le) à la Librairie du Journal de 
lloubaix. —'— E. R. D. — 1* Demandez à la à'Ibrairie étui 
Journal de Roubaix; 1" Cette toiriboJa se tirera à la fin 
de l'été, août ou septiemibre. —•— Figuùg. — Non, la 
celasse de votre patente ne changera pi»b ; il n'y a qu'une 
classe unique comme pharmacien venuant an détail ; Vao%-
mentation sciera itwigmfiant». Vn ex-cominurçant. — 
Prenez patience, les réJAiimatàons ne sont quelquefois pas 
jugées aivant 3 on 4 mois. Attendez. Espérance. —-
Vous ne devez être mrposé que SUT votre loyer réel. 
Avant d'.idTeBser une réclamation à 'la Préfecture voyex 
M. 3e evuntréiciiT des Coniti-lbu'oione einrectes (bureau à la 
Mairie) do rrélétcnicie ie vremdGiedfi muitin. —— A. R. P. 
C. 100. — Socïaisto minàsuiriel. Un ignorant Î2. 
— Il n'y aura aucun frais. Vous le recevez dans neuf 
jourïs environ. S. C. J. — On ne fait jamais d'a
vances déipassant les s- immes versées. Nous ne pouvons, 
en cette matière, vous donner un eonseil. Voyez ceuiws qui 
ont une rétpu'tation bien oU-lUie. E. 1000 proprié
taire. — V Pour 3 fois, 4.50; pour 6 fois, 7.50; 2' Uno 
annonce clar-s le Journal rfe Rouhaix aux moines condi
tions que oi-des-sus ; 3' Noue ne pouvons donner ces noms 
dans le journal, mais il y a plusieurs maisons de ce genre 
à Roubaix. 

A. M. C. — Votre cruostion est trop peu de.tailT.ee pour 
que nous puissions y répondre. Quels sont les trente de 
t'crjfant? où et par qui esx.-àl placé? où est-il? à nui 
est-iu ? Voilà ce qu'il faut notre dire. Ecrivez-nous à nou
veau. Marie Laure 23-39 lloubaix. — 1" Non; 
2' Oui, cela est beaucoup plus probable. L. R. Jac-
etacs. — 1' Non, à moins d'inoandnUe des parents et da 
déchéance de la piuesanoe paternelle. Ceux-ci ont le droit 
de demander 'la mise en correction; 2 ' Non, pas avant 
01 ans, Sans le consentement du père. —— C. Z. A. 800. 
— Rien à faire; c'est le droit d'un tiers de vous faire 
concurrence. 2 C. — A la Préfecture, bureau de» 
erafanCs assistés. 

BriHaut. — 1* Non, à la coralition de prendre un cihan-
gwm^nt de domicile réguliier et de le nréstoter à votre 
arrivée à l'étranger, au ComtsutAt de France; 2' Vous 
êtes ajourné ot non dispensé. ^aint-Thomas. — 22 
Août 1890. Maria. — 800 mètres. Paul L. — 
V 11 faut qu'il obtienne le consentement dos deux chefs 
de corps d'.urtmée. par la voie hiérareihique ; 2 ' Sans con
dition ; 3* En faire la demandé au capitaine de la compa
gnie avant d'inspection générale. E. L. — Non. La 
(clàsiponse est accordée au fils miné et seul cet enfant peut 
en prohter. Af"* Vre B. — Oui, au point de vue 
militaire, il est libre des l'âge de 20 ans. 

Un futur commerçant. — 1* n n'y s pas de demande 
à faire, sauf pour les débits do boissons. 2' Pour ob
tenir une patente de colporteur ou de marchand-forain, 
6'oidresser a M. le contrôleur des contributions directes 
(bureau à la Mairie). 

l'iranv nso douleur da Véronique, qu'il tenait en 
haute estime. 

Eu l'acceptant comme gardieneie de l'usine à la 
recommandation jii-, ssanie d'un de ses a.mis, il 
l'avait questionnée sur son passé ot> Véronique 
n'était dit qu'elle no devait rien lui cacher. 

Voilà comment il connaissait le de-part do Ger
maine. 

Depuis cette époque, Mme Soilwn- s'était toujours 
montré aii-iic de la confiance qu'il lui témoignait. 

Si, aujourd'hui — pour l'a première fois — elle 
venait dv manquer à sou devoir, — ce dont elle s'ac
cusait humblement,— il comprimait lo motif trop lé
gitime do celte faute. 

Sa colère tomba brusquement. 
— Du courage, ma pauvre Véronique, — fit-il 

avec bonté, — et apprenez-moi dans quollca circons
tances vous av<z trouvé l'enfant que vous pensiez 
ne jamais revoir... 

Mmo So'.lier mit Richard Vcnnièro au courant de 
la situation eu lui racontant co quo nos lecteurs sa
vent déjà. 

L'industriel apprcuiva, cooima eîlo méritait de 
l'être, la conduite c'jcs ouvriers e t prodigua des pa
roles de consolation à la pauvre mère si cruellement 
éprouvée. 

— Je voudrais pouvoir vous autoriser à retour
ner auprès do votre fille, — ajouta-t-il, — maii il 
est impiKsible d'abandonner la loge, et jo n'ai per-
sonn • en ce moment pour vous remplacer... 

— Oh ! monsieur — s'écria Véroniquo — no vous 
inquiétez point de cela. — Je no consentirais pas à 
ce qu'on me remplace... — Je vous domanderai seu
lement la permission de quitter ma loge après la fer
meture des ateliers... lorsque personne n'aura plus 
ni à sortir ni à rentrer. . 

— J e vous lo permets, Véroniquo... — répondit 

Richard Vernière. — TIKMCCSO, ma servante, viendra 
au besoin veiller .sur votro pctite-fillo pendant votre 
absence... 

— Jo vous rexnrroie do tout mon "cour, monsieur... 
L'industriel1 alliait s© retirer. 
Il so ravisa. 
— Cent demain qu'on conduit au cimetière votre 

pauvre fille Germaine ? — dcmanda-t-il P 
— Oui, monsieur... 
— L'heure d< s obcièiquies ? 
— Quatre, heures... 
— C'est bien... 
Il quitta la logo et so rendit dans son cabinet do 

travail où le caissier vint le trouver aussitôt pour 
lui rondro compte de ce qui s'était passé. 

Dès les premiers mots do l'employé l'industriel 
lui eouip» la paTale. 

— Je sais... jo sai<i... — fit-il. — Attendez un 
instant, jo vais vous dire eo que j 'ai résolu à ce pro
pos... 

Il frappa sur un timbre. 
Le garçon de bureau qui so trouvait dans la pièce 

voisino so présentât aussitôt. 
— Passez dans les ateliers — lui commanda Ri

chard Vernière, — et priez les contre-maîtres do ve
nir tout de suite dans mon cabinet... jo les attends... 

Lo garçon de bureau so hâta d'obéir aux ordres 
du patron, et cinq minutes plus tard les chefs de 
service étaient réunis devant lui. 

— Mes amis — leur dit-il — un fait regrettable 
s'est produit en mon absence. — Vous avez du at
tendre pilus de vingt minutes à la porte de l'usine 
pour reprendre vos travaux... — Vous préviendrez 
les ouvTi,"rs sous vos ordre» qtue ces vingt minutes 
leur seront comptées comme s'ils avaient été pré
sents à l'atelier à l'heure ré^omentaire. 

« J e connais la cause déterminante de cet inci

dent, et je connais aussi la façon dont vous vous 
ôtos tous conduits au restaurant de In mèro Au
bin... 

K Jo n'ai point à .vous complimenter, jo dirai seu
lement quo vous avec agi oommo dos gens de cœur 
quo vous êtes... 

«C'est cV main à quatro heures quo l'on conduira 
au ciinetièro la fille do la brave femme dont j 'ai pu 
apprécier les qualités rares depuis qu'elle est à mon 
service... 

ci Vous suivrez le convoi, e t les heures que vous 
et vos ouvriers passeront hors de l'usine en cotte 
occasion leur seront payées oommo heures de pré
sence. 

n Vous vous soutriendree do cela, Prieur, — 
ajouta l'industriel en s'adressant au caissier. — Jo 
tiens à co que tout lo porsonnel assiste aux funé
railles qui se feront demain... 

« Je marcherai à votre tête... 
« Au nom dos ouvriers et employés de l'usine une 

couronne sera déposéo sur la tonrho do la fille do 
Mme SoMier... 

» Et maintenant, mes amis, allez vous remettre 
au tratvail... » 

XVII 

Los ocotremaîtres e t les cVfs do •orvioo so reti
rèrent, plus émus qu'ils ne voulaient le paraître — 
à l'exception toutefois de Claude Grivot sur lequel 
aucune émotion de eo genre no pouvait avoir prise. 
Richard Vernière, d'un geste, retint le caissier. 

,— PrieuT, — lui demanda-t-il, — où en êtes-rous 
de votro inventaire et de vos comptes do fin d'an-
nco ? 

— J'ai terminé, monsieur... — répondit l'onrjjloyé. 
— Tout est arrêté ? 
— Tout... provisoirement... 

— Matériol et marchandises ? 
— Absolument tout. 
— Le chiffre ? 
— Deux oont cinquante mille francs. 
— Bien. — Cost ce qoo je supposais. 
Richard Veruièro avait pris uno plume et s'ap-

prôtait à écrire sous la dictée de son caissier. 
Il continua à interrogor. 
— Quelle somme aveeis-nous à recevoir en effets 

échéant fin décembre et créances diverse», d'ici s a 
lor janvier ? 

Lo caissier Prieur était doué d'une mémoire de 
calt•ulatpu^ hors ligne. 

Sans l'ombro d'une hésitation, il répondit : 
— Neuf cent cinquante-sept millo deux cent trois 

francs quatre-vingt-dix centimes, dont doux cent 
cinqunnto mille francs inscrits au compte de ht 
aiarino... 

— La marine payera le trente... — j 'a i passé oe 
matin su ministère... vous irez encaisser vous-mo-
mo... — Les comptes d'effets à payer et les factures 
s'élèvent P 

— A la sommo do trois cent soixante-dix-huit 
mille francs. 

— La paye — approximativement — des cjn-
p'oyés et des ouvriers pour la fin du mois t 

— Vingt-six mille six cent* francs. 
— Total P 
— Quatre rent quatre mille six cents... 
Richard Vernière avait écrit successivement le* 

chiffres énoncés par son employé. 
Il fit l'addition. 
Kilo Be tronvait a'bsoln'mont d'accord avec let 

calculs do tête du caissier. 
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